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RÉSUMÉ 

  
La trypanosomose est l’une des principales hémoparasitoses observée au Sénégal. L’objectif de l’étude 

était de déterminer la séroprévalence et les facteurs associés à la trypanosomose à Trypanosoma evansi chez les 

ânes au Sénégal. Au total 290 prélèvements sanguins ont été effectués sur des ânes, soit 150 à Kaolack (Région 

de Kaolack) et 140 à Dahra (Région de Linguère) durant les mois de septembre et d’octobre 2017. Un 

questionnaire a permis de collecter des données sur les animaux objets des prélèvements. Les sérums issus des 

prélèvements de sang ont été analysés grâce au « Test d’Agglutination sur Carte pour la Trypanosomose » 

(CATT/T. evansi). Parmi les 290 échantillons, 83 (28,6 ± 5%) ont fourni un résultat positif. Selon les régions, la 

séroprévalence a été de 25,3 ± 6,9% (38/150) à Kaolack et de 32,1 ± 7,7% (45/140) à Dahra sans variation 

significative (p0,05). En outre, la prévalence a été plus élevée chez les animaux âgés et émaciés sans que la 

variation soit significative (p0,05). Par contre, la prévalence a été significativement plus élevée chez les femelles 

(34,0%) comparée aux males (23,1%) (p<0,05). Les données sur la Trypanosomose à T. evansi sont l’une des 

premières disponibles pour les ânes du Sénégal. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Seroprevalence and factors associated with Trypanosoma evansi 

trypanosomosis in donkeys in the regions of Linguère and Kaolack, Senegal 
 

ABSTRACT 

 

Trypanosomiasis is one of the main haemoparasitoses observed in Senegal. Objective of study was to 

determine the seroprevalence and factors associated with Trypanosoma evansi trypanosomosis in donkeys in 

Senegal. A total of 290 blood samples were taken from donkeys, 150 in Kaolack (Kaolack Region) and 140 in 
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Dahra (Linguère Region) during September and October 2017. A questionnaire was used to collect data on the 

animals sampled. The sera from the blood samples were analysed using the "Card Agglutination Trypanosomosis 

Test" (CATT/T. evansi). Among 290 samples, 83 (28.6 ± 5%) were positive for T. evansi. The seroprevalence 

was 25.3 ± 6.9% (38/150) in Kaolack and 32.1 ± 7.7% (45/140) in Dahra without significant variation (p0.05). 

In addition, the prevalence was higher in older and emaciated animals without significant variation (p0.05). On 

the other hand, the prevalence was significantly higher in females (34.0%) compared to males (23.1%) (p<0.05). 

The data on T. evansi trypanosomosis we reported is one of the first available for donkeys in Senegal and shows 

that the disease is circulating among the donkey populations in the study areas. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le surra est une trypanosomose due à 

Trypanosoma evansi. Il s'agit d'un parasite 

dérivé de T. brucei ayant perdu une partie de 

son matériel génétique le rendant inapte à la 

transmission biologique (Pruvot, 2009). En 

Afrique, il a été décrit dans certains pays 

comme l’Egypte (Zayed et al., 2010) et 

l’Ethiopie (Mekibib et al., 2009). Il s'agit d'une 

maladie affectant le dromadaire, le cheval, 

l'âne, le mulet, le bovin, le porc, le petit 

ruminant, le carnivore domestique et le buffle ; 

le cheval et le dromadaire étant les espèces les 

plus sensibles (Desquesnes et al., 2013). 

L’expression clinique de la maladie est 

relativement faible chez les ânes comparés à 

l’expression chez les chevaux et les 

dromadaires (Desquesnes et al., 2013). Au 

Sénégal, la maladie a été décrite chez les 

dromadaires surtout dans la région de Diourbel 

mais les données disponibles sont très 

anciennes (Balete, 2000). Son impact 

économique est extrêmement élevé dans 

certains pays. Dans certains pays d’Afrique 

comme la Somalie, les pertes financières ont 

été estimées à 223.164.000 $ US dont une perte 

de 164.253.600 $ US due à la baisse de la 

production laitière et de 58.910.400 $ US due à 

la perte de condition physique chez les 

ruminants (Salah et al., 2015). Ainsi, les pertes 

financières dues à trypanosomose à 

Trypanosoma evansi au Sénégal ne seraient 

aussi important d’où l’importance d’accorder 

un grand intérêt à cette pathologie. Cependant 

au Sénégal, les ânes sont souvent objet de peu 

d'attention alors qu’ils participent énormément 

à la vie sociale. En effet, les ânes interviennent 

dans la traction attelée, le transport de 

personnes et de marchandise, les cérémonies 

traditionnelles, etc (Balete, 2000). Compte tenu 

de son caractère rustique, il bénéficie de peu 

d’attention sur le plan sanitaire. Même s’il reste 

un animal rustique, ils pourraient entretenir des 

pathogènes comme T. evansi et servir de source 

d’infection pour la contamination des chevaux 

et dromadaires, plus sensibles mais aussi les 

ruminants et rendraient ainsi caduque la lutte 

contre cette maladie. Malheureusement, la 

situation sanitaire des ânes vis-à-vis de cette 

trypanosomose est actuellement inconnue au 

Sénégal et dans la plupart des pays d’Afrique d 

l’Ouest alors que l'existence des vecteurs de la 

maladie a été confirmée de par diverses études 

(Doutoum et al., 2002 ; Savadogo, 2017). C’est 

dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui 

avait pour objectif de déterminer la 

séroprévalence et les facteurs associés à la 

trypanosomose à T. evansi chez les ânes dans 

les régions de Kaolack et de Louga au Sénégal 

 

MATERIEL ET METHODES  

Zone et période d’étude  

Les prélèvements ont été réalisés dans 

la ville de Dahra et le département de Kaolack 

au Sénégal. Kaolack bénéficie d'un climat de 

type soudano-sahélien avec une végétation 

composée de savane arbustive et de savane au 

faciès boisé. Dahra a plutôt un climat de type 

sahélien avec une végétation steppique. Dans 

ces deux zones, les prélèvements ont été 
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réalisés aux mois de septembre et octobre 2017 

puis conservés au froid et envoyés au 

Laboratoire de Parasitologie et Mycologie de 

l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine 

Vétérinaires (EISMV) de Dakar où ils ont été 

conservés à -20°C jusqu'à l'analyse en juin 

2018.  

 

Procédure de terrain et de laboratoire  

Au total, 290 ânes domestiques ont été 

choisis de manière aléatoire dans les villages 

dont 150 dans le département de Kaolack et 

140 dans la ville de Dahra, sans distinction 

d'âge ni de sexe et ont fait l'objet de 

prélèvements sanguins dans des tubes secs au 

niveau de la veine jugulaire. Dans chaque 

village, les concessions étaient sélectionnées 

de manière aléatoire puis dans chaque 

concession choisie, les ânes étaient alignés puis 

choisis de manière aléatoire avec un pas de 2. 

Les données relatives à l'âge, au sexe et à la 

zone de prélèvement ont été notées pour 

chaque échantillon. En outre, la Note d'Etat 

Corporel (NEC) de chaque animal a été évaluée 

pour tous les animaux de l’échantillon par le 

même évaluateur selon la grille établie par Vall 

et al. (2001). Au laboratoire, les sérums ont été 

analysés grâce au « Card Agglutination Test 

for Trypanosomiasis ou Test d’Agglutination 

sur Carte pour la Trypanosomose » (CATT/T. 

evansi) de l'institut de médecine tropicale 

"Prince Leopold". Il s'agit d'un test qui détecte 

les anticorps spécifiques dirigés contre 

l'antigène VAT RoTat 1.2 de Trypanosoma 

evansi (OIE, 2008). Les sérums ont d'abord été 

dilués au quart en mélangeant 10 µl de chaque 

sérum avec 30 µl du tampon phosphate salin 

(Phosphate Buffered Saline ou PBS) puis les 

contrôles (positifs et négatifs) et l'antigène ont 

été reconstitués en ajoutant dans chaque tube 

0,5 ml du PBS pour les contrôles et 2,5 ml pour 

l'antigène. Pour réaliser le test, sur chaque 

carte, les contrôles ont été disposé sur chacun 

des premiers puits et sur les huit autres les 

échantillons dilués. Ainsi 45 µl de l'antigène 

ont été ajoutés dans chaque puits. Le contenu 

de chaque puits a été mélangé en utilisant les 

bâtonnets, puis la carte a été déposée sur un 

agitateur rotatif pendant 5 min à 70 tr/m à la 

température du laboratoire. La lecture a été 

faite en comparant la réaction dans les puits des 

échantillons avec celle des contrôles : la 

réaction positive se traduisait par l'observation 

de granules bleues dans le puits, montrant ainsi 

une agglutination. 

 

Analyse statistique 

Après la saisie des données sur un 

tableur Microsoft ® Office Excel, les 

informations ont été analysées avec le logiciel 

R 2.13.0. La séroprévalence a été calculée 

selon la formule : ((nombre d’animaux 

positifs/nombre d’animaux testés) *100). Les 

données concernant l'âge ont été codifiées en 

trois classes d'âge selon la classification de 

Boonen et al. (2010) et la NEC en quatre 

classes selon les indications de Vall et al. 

(2001). Ainsi, l'ensemble des données étant 

qualitatives, l'appréciation de la variation de 

l'infestation selon les paramètres comme la 

classe d'âge, la NEC, le sexe et la région a été 

faite grâce au test de Khi carré ou le test exact 

de Fischer. Le test Exact de Fischer a été utilisé 

lorsque dans l’une des modalités des variables 

étudiées les effectifs étaient inférieurs ou égaux 

à 5, dans les autres cas le test de Khi carré a été 

utilisé. Pour l’ensemble des tests, l’association 

était considérée significative lorsque la valeur 

de p était inférieure au seuil de 0,05.  

 

RESULTATS 

Les données relatives à la 

séroprévalence de la trypanosomose à T. evansi 

chez l'âne sont présentées dans le Tableau 1. 

Parmi les échantillons analysés, 83 ont été 

positifs soit une séroprévalence de 28,6% (IC à 

95% : 23,6–33,6%). En fonction de la zone 

d’étude, la prévalence a été de 25,3% (IC à 

95% : 18,4 – 32,2%) (38/150) à Kaolack et 

32,1% (IC à 95% : 24,4–39,8%) (45/140) à 

Dahra mais aucune différence significative n'a 

été mise en évidence entre les deux zones de 

prélèvement (p=0,19). Selon l'âge, l'infestation 

a été de 28,4% (IC à 95% : 21,2 – 35,6%) 
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(43/151), 26,9% (IC à 95% : 19,2 – 34,6%) 

(34/126) et 46,1% (IC à 95% : 19 – 73,2%) 

(6/13) respectivement chez les adultes, les 

jeunes et les animaux âgés sans qu'aucune 

différence significative n’ait pu être mise en 

évidence (p = 0,34). Selon la NEC, tous les 

animaux émaciés étaient infestés ; la 

séroprévalence était de 23,1 ± 22,9% (3/13) 

chez les animaux maigres, 27,4 ± 5,5% 

(68/248) chez les animaux ayant un état moyen 

et 39,3 ± 18,1% (11/28) chez les animaux en 

bon état ; cependant, ces variations n’étaient 

pas significatives (p = 0,21). En fonction du 

sexe, l'infestation a significativement variée (p 

= 0,04) avec une prévalence de 34,0 (IC à 

95% : 26,4 – 41,6%) (50/147) chez les femelles 

et 23,1% (16,2 – 30%) chez les mâles (33/143).

  

 

 

Tableau 1 : Infestation des ânes par T. evansi au Sénégal en fonction de l’âge, du sexe, de la NEC 

et de la région. 

 

Variables Catégories Effectifs Positifs 

Séro- 

prévalence 

(%) 

Intervalle de 

confiance à 95 

% 

Valeur 

de p 

 Jeune 126 34 26,9 19,2 – 34,6  

Age 

Adulte 151 43 28,4 21,2 – 35,6 

0,34 

Âgés 13 6 46,1 19 – 73,2 

NEC 

Emacié 1 1 100 - 

0,21 

Maigre 13 3 23,1 0,1 – 45,9 

Moyen 248 68 27,4 21,9 – 32,9  

Bon 28 11 39,3 21,2 – 57,4 

Zone 

d’étude 

Kaolack 150 38 25,3 18,4 – 32,2 

0,19 

Dahra 140 45 32,1 24,4 – 39,8 

Sexe 

Femelle 147 50 34,0 26,4 – 41,6 

0,04 

Mâle 143 33 23,1 16,2 - 30 
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DISCUSSION  

Cette étude avait pour objectif d’estimer 

la séroprévalence de la trypanosomose à 

Trypanosoma evansi chez les ânes dans deux 

régions du Sénégal. Elle a ainsi été mise en 

œuvre dans la région de Louga (Dahra) puis 

celle de Kaolack. Le choix de ces deux régions 

a été fait en considérant le climat de ces zones 

mais aussi la population asine. En effet, la 

région de Kaolack est celle possédant la plus 

forte population asine, avec 20% du cheptel 

national alors que celle de Louga concentre la 

plus faible population asine du pays (Ministère 

de l’élevage, 2009). En outre, la région de 

Kaolack est située dans le domaine climatique 

soudano-sahélien avec une végétation de 

savanes alors que celle de Louga est située dans 

le domaine sahélien avec une végétation 

steppique. Dans ces régions, la taille de 

l’échantillon a été définie de manière 

empirique et ne repose pas sur des hypothèses 

de prévalence attendue et de précision relative 

initiales. A travers ce choix, il était opportun 

d’évaluer la variation de la séroprévalence en 

fonction des régions à fortes et faibles 

populations asines mais aussi sa variation selon 

le climat et la végétation.  

Ainsi, l'existence du surra a été prouvé 

chez les ânes dans les régions de Louga 

(Dahra) et de Kaolack au Sénégal avec une 

prévalence de28,6± 5 %. L’étude a été réalisée 

grâce à l’utilisation du CATT test, considéré 

comme un test doté d'une spécificité assez 

élevée par rapport aux tests ELISA (Ngaira et 

al., 2003), ce qui réduit l'importance des faux 

positifs et demeure l'un des tests recommandés 

par l'OIE pour les études épidémiologiques. La 

présence de l'infestation est sans doute liée au 

fait que l'environnement des zones de 

prélèvements est essentiellement constitué de 

savanes ou de milieux ouverts, habitats favoris 

des vecteurs de la maladie (Mavoungou, et al., 

2008). En outre, Stomoxys calcitrans, l'un des 

vecteurs principaux de la maladie, est décrit 

comme présent dans les zones fortement 

anthropisées (Mavoungou et al., 2008). La 

prévalence obtenue dans cette étude est proche 

de celle mise en évidence par certains auteurs 

qui ont estimé que la prévalence du surra était 

de 30,8% chez les ânes en Egypte (Zayed et al., 

2010). Elle reste cependant supérieure à la 

prévalence de 22% trouvée en Ethiopie 

(Mekibib et al., 2009). La prévalence plus 

faible trouvée dans cette région serait sans 

doute en rapport avec le climat de cette zone 

nord de l'Ethiopie très aride, ce qui ne 

correspond pas au milieu de vie idéal des 

vecteurs de la maladie, plus attirés par les 

milieux humides.  

La présente étude a montré que la 

séroprévalence était de 32,1 ± 7,7% (45/140) à 

Dahra et 25,3 ± 6,9% (38/150) à Kaolack, sans 

différence significative (p=0,19). L'association 

de certaines espèces de vecteurs, notamment 

les tabanidés et les stomoxes aux milieux 

ouverts (Mavoungou et al., 2012) ou leur 

association aux activités humaines comme 

l'élevage (Gilles, 2005), pourrait expliquer la 

plus grande prévalence trouvée à Dahra. La 

séroprévalence variait selon l'âge des ânes ; 

26,9 ± 7,7% ; 28,5 ± 7,2% et 46,2 ± 27,1% 

respectivement chez les jeunes, les adultes et 

les individus plus âgés, sans que la différence 

entre ces classes d’âge ne soit significative 

(p=0,34).  En effet, l'élevage dans ces régions 

est essentiellement extensif, et le pâturage dans 

les zones infestées de vecteurs se fait donc sans 

distinction d'âge. Aussi bien les jeunes, les 

adultes et ânes âgés se retrouvent ensemble sur 

les pâturages et sont exposés de la même 

manière aux piqures des vecteurs. Les travaux 

ont également montré que l'infestation ne 

variait pas significativement en fonction de la 

NEC (p=0,21). En effet, les analyses réalisées, 

de type sérologique, étaient fondées sur la 

recherche des anticorps et non des antigènes 

qui témoigneraient que les animaux soient 

toujours malades. En effet, lorsque les animaux 

sont porteurs des trypanosomes, la maladie 

évolue lentement plutôt selon un mode 

chronique avec une perte importante du poids 

(Desquesnes et al., 2013), ce qui se répercute 

sur la NEC. Cependant l’étude était fondée sur 

la recherche d'anticorps, les animaux 

séropositifs ont pu être malades des mois 

auparavant, et leur état d'embonpoint au 

moment des prélèvements peut être dû à 

d'autres maladies ou à des facteurs liés à 

l'élevage, surtout qu'il s'agissait pour la plupart 

d'animaux sous-nourris. Enfin, la prévalence 

était significativement plus élevée chez les 

femelles comparés aux mâles (p=0,04). Cela 

peut être expliqué par le fait que les tabanidés 

seraient plus attirés par les femelles que les 
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mâles, en raison des phéromones produites par 

les femelles et du fait qu’elles se souillent plus 

avec leur urine que les mâles. En effet, 

plusieurs auteurs (Krčmar et al., 2005 ; 

Krandčmar et al., 2006 ; Krčmar et al., 2010), 

ont montré que les tabanidés sont plus attirés 

par les urines vieillies d’équidés. Cela 

s'explique par le fait que ces insectes utilisent 

principalement l'olfaction et secondairement la 

vue pour se guider vers leur proie (Itard, 2000). 

Toutefois, compte tenu de l’échantillonnage et 

de la valeur p (proche du seuil de signification), 

ce résultat est à prendre avec précaution et ne 

doit pas être généralisé. 

 

Conclusion 

Cette étude sérologique menée pour la 

première fois sur les ânes au Sénégal a montré 

la présence de la trypanosomose à 

Trypanosoma evansi à Kaolack et Dahra, deux 

zones dont le climat est favorable à la 

pullulation des arthropodes vecteurs 

mécaniques.  Cette étude montre que l’âne peut 

être porteur de Trypanosoma evansi et 

constituerait ainsi un réservoir pour les autres 

espèces animales sensibles à ce parasite, 

notamment le cheval. La lutte contre cette 

maladie doit donc prendre en compte cette 

possibilité et des actions de sensibilisation 

doivent être menées auprès des populations 

pour une meilleure prise en charge de la santé 

des ânes dans notre sous-région. Ces actions 

doivent être axées sur la présentation clinique 

de la maladie chez les chevaux, les 

dromadaires et les ânes, les actions mettre en 

œuvre en cas de constatation de signes chez les 

animaux ainsi que les méthodes de prévention 

particulièrement la lutte anti vectorielle.  
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